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« contingentaient » les commandes, cette initiative
provoquerait, comme cela a été le cas au cours de la
dernière phase de surexpansion, une surenchère, une
montée des coûts de construction. Mais un rétablissement

du contrôle des prix dans cette branche pourrait

l'empêcher, ou du moins l'atténuer. On peut même
penser qu'un relèvement des prix contenu dans
certaines limites aurait des conséquences économiques
et sociales moins graves que le chômage que le
comportement du patronat du bâtiment, si l'on n'y met
pas le holà, provoquera inévitablement.

Quoi qu'il en soit, les divergences de vues que l'on
constate entre les autorités et les syndicats, d'une
part, et le patronat du bâtiment, de l'autre, comme

aussi les conséquences que ces désaccords peuvent
entraîner font regretter l'absence de conversations
régulières entre ces trois partenaires d'un examen
commun des problèmes que nous venons d'esquisser.
On se demande vraiment pour quelles raisons on
s'abstient de suivre l'exemple donné par le B. I. T.
sur Je plan international par la création d'une
commission tripartite d'industrie pour le bâtiment. Les
questions à traiter ne manqueraient pas ; nous
pensons notamment aux méthodes de normalisation et de
rationalisation propres à abaisser les coûts de
construction, au problème du logement des paysans de la
montagne et des familles nombreuses, etc.

T. Ch.

LES TRAVAUX DE PEINTURE DANS LE BATIMENT

(suite et fin*)

Défauts dans les peintures
Les cloques sont dues à la vaporisation de l'eau
contenue dans le subjectile, lorsque la peinture est
exposée au soleil. Il faut, pour que les cloques se
produisent, que la peinture soit imperméable et
élastique, que le subjectile soit poreux, soumis à

l'humidité, et enfin exposé à un soleil intense ou une
forte chaleur.

Il se produit également des cloques avec certains
bois résineux, comme le pitchpin, où l'essence
contenue dans la résine du bois remplace la vapeur d'eau.

Pour éviter les cloques, il faut peindre sur des bois
secs, isoler les nœuds et les poches de résine au
moyen de vernis à la gomme laque.

Les craquelures se forment lorsqu'il se produit des
variations de volume entre les couches successives
de peinture. Le phénomène est particulièrement
fréquent avec les peintures aux résines naturelles ou
artificielles, sans huile, et les peintures bitumineuses.
Ces peintures séchant par evaporation du solvant
diminuent toujours de volume en séchant. Toutes les
fois que la peinture supérieure se contractera plus
vite que la peinture sousjacente, il y aura craquelure.

Pour éviter les craquelures avec les peintures
contenant de l'huile, il faut :

— ne pas employer de vieilles peintures partiellement

oxydées,
— n'appliquer une nouvelle couche que lorsque la

précédente est suffisamment oxydée,
— que chaque couche soit un peu plus élastique

que la précédente, grâce à une proportion d'huile plus
forte.

Dans l'écaillage, le film se brise en morceaux
irréguliers, soit de très grande dimension, soit très petits.
L'écaillage se produit avec toutes sortes de peintures,
mais il est très fréquent surtout avec les détrempes,
les peintures aux résines sans huile, appliquées sur
ancien fond de peinture à l'huile.

L'écaillage est causé par un manque de cohésion
entre le fond et la peinture appliquée, soit entre les

* Voir Habitation N°8 4 et 5.

différentes couches dont est constituée la peinture
complète. L'écaillage sur les surfaces métalliques
est causé par la production de rouille sous le film,
par suite d'une entrée d'eau. Il peut se produire à

une distance considérable du point d'entrée.
Pour prévenir l'écaillage, la surface du subjectile

doit être bien séchée et nettoyée. L'adhérence entre la
peinture et le subjectile peut être obtenue de deux
façons, soit par pénétration de la peinture à l'intérieur

de la surface, soit en rendant la surface rugueuse.
Dans le farinage, le pigment reste en poudre sur

la surface et se détache au frottement le plus léger.
Le farinage affecte principalement les détrempes à la
colle de peau, les emulsions contenant peu d'huile et
les peintures à l'huile allongées.

Le farinage peut provenir de la destruction du
milieu ou du liant par décomposition, en cas d'intempéries

sévères. Il peut provenir de l'emploi d'un
pigment qui ne se combine pas convenablement, et c'est
le cas le plus fréquent dans la peinture à l'huile. Il
peut provenir également d'un excès de siccatif.

On peut améliorer la résistance des peintures à

l'huile au farinage, en remplaçant, dans la couche
finale, une partie de l'huile par un vernis élastique.
Cette couche élastique diminuera l'effort d'érosion
dû aux vents chargés de poussières et la dégradation
due à l'effet de la lumière éclatante du soleil.

La perte de brillant se produit fatalement dans
toutes les peintures. Elle est une marque de leur
vieillissement sous l'influence des agents atmosphériques,

mais elle peut être plus ou moins rapide.
Elle peut provenir de l'érosion sous l'influence de

petits graviers entraînés par le vent ou provenir de
dépôts de poussières aériennes. Ces trous minuscules
offrent un logement à l'humidité et favorisent les
réactions chimiques qui détruisent la peinture et
permettent le développement des moisissures et des
champignons qui se nourrissent de l'huile contenue
dans la peinture.

La durée des films de peinture peut être fortement
augmentée, grâce à des lavages à l'eau froide, à
intervalles fréquents, au moyen d'instruments à frottements

doux, éponges, peau de chamois, etc.. Lorsque
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(1) Le terme «peinture émail» est peu précis. Il faut entendre par là une peinture à l'huile ou une peinture
vernissée, donnant uno surface lisse et dure un peu comparable à un émail.

(2) On appelle «vernis flatting» un vernis incolore, peu brillant, servant povir les couches intermédiaires.



l'on a des raisons de craindre le développement des
champignons, dans les vieilles maisons de campagne,
notamment, il faut nettoyer les vieilles peintures à

l'aide de solution de naphtaline. Ces peintures peuvent
être rendues moins sensibles aux bactéries par une
simple addition dans la couche finale d'une petite
quantité de naphtaline en solution.

V. Conditions de mise en œuvre et contrôle
des travaux

La température a une grande influence sur les
résultats des travaux de peinture. Le temps le plus
favorable est un temps doux, sec et sans changement
brusque.

En ce qui concerne les peintres, ce serait une erreur
de croire que l'on pourrait faire appel à une main-
d'œuvre non spécialisée. Le travail du peintre est un
travail minutieux, qui demande de l'attention. Quantités

d'opérations ne réussissent que grâce à un tour
de main particulier, et il est d'ailleurs impossible de
donner à ces conditions une explication scientifique.
A défaut d'explications, l'ouvrier n'acquiert son
habileté que dans une pratique nécessairement
longue. Les défauts qui résultent d'une manipulation
défectueuse de la peinture liquide pendant son étalement

sont désignés sous les noms expressifs de
« cardages », « ridages », « ondulations », « déviations »,

«guirlandes», «rideaux», «coulisses». Ils se produisent

lorsque le peintre manque d'expérience.

D'autre part, la réussite de tout travail ne peut être
obtenue que par un examen minutieux des subjectiles
fait par une personne compétente et par un choix
judicieux de la série des travaux d'apprêts et
d'exécution.

Lorsque l'on a un travail important de peinture à

réaliser, ce choix est indispensable. Il faudra ensuite
procéder au contrôle des peintures reçues, qui devront
être conformes à la commande, surveiller les travaux
pour s'assurer que toutes les opérations de préparation
et autres sont bien exécutées, veiller à ce que le
peintre n'allonge pas avec de l'essence la peinture
employée, etc.. Enfin, lorsque le travail est terminé,
il faudra faire un essai d'adhérence.

Pour tous les essais à faire, on a intérêt à faire
appel à un laboratoire spécialisé. De nombreuses
méthodes d'essais de vieillissement artificiel des
peintures ont été mises au point et décrites dans les
fascicules de l'AFNOR. Il reste à savoir si le
vieillissement naturel est bien comparable au vieillissement
provoqué artificiellement. Ce n'est que lorsque l'on
aura des conclusions précises sur ce point que l'on
pourra, en toutes connaissance de cause, choisir, pour
un travail déterminé, la peinture qui convient le
mieux, compte tenu de sa durée, de son prix de
revient et de sa difficulté de mise en œuvre.

Le tableau ci-devant montre les opérations de peinture

dans les immeubles d'habitation.

(Extrait du Bulletin d'informations du Centre national pour l'amélioration

de l'habitation.)
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